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I<A VRAIE LIBERTE.

I

Ses éléments intrinsèque^.

Ubi autem spiritus Bomini, 
ibi libertas.

2 Cor. 3, 17

Quia et ipsa creatura libera- 
bitur a servitute corruptionis.in 
libertatem gloriae filiorum Dsi.

Rom. 8. 21.

On a dit de l'amitié : Rien n’est plus commun 
«lue le nom. rien n'est plus rare Que la chose.

An neut dire de meme de la liberté dont je 
ï^+rptenir aujourd'hui. Ce nom de liberté, 

yeux vous ^f'"sur les lèvres, oe seul nom suffit à
tout le monae 1 8 on a.en fait un drapeau pour 
électriser les « on a'en fait un manteau pour cou- Eouleyer les peupi toute8 lea follea,
vriir toutes les



ment à dés i tir ?Usnt d avoir i
parade du not Ja Waie libertéren^erCher’ ou Eea1®- 
mande rien a,’aOn SG paie fl»* ’ qal y soa6e ? On îait mil. fliZitî,aPPa3penceB, et 1» on ne de»
,.7^3’’:i ‘Mi,/cacher leur 

■ ils le paraissent. SuffiEn'rment heureux si seule-

9iVe° J-hsclenoe à ses rnv^f11^ 3-ttX GOni”'enoe à répondra 
lonté; il vous répondra? / 6t a rÔ81Bter à leur vo- 
Je veux etre libre. W ' Je ne 8uls p1113 11X1 infant,

va se jeter^enrnî^1'1'^61, le Jeane homme Quand il 
dans ieS joies coï?Shirâ'U ^?s lea l)laisir® mondains, 
je suis libre P bXes’ lalssez-moi vous dira-t-ij,

hri nni trouver ces hommes si nombreux aujourd’
ferd??b .toat souvenir de leur éducation pre­

mier© ont oublié les sentiers Qui mènent à l’Bglise 
eu n y paraissent plus qu’à de rares intervalles, et 
sous d autres prétextes, exhortez-les à revenir, à 
etre assidus aux offices du dimanche, aux instructions 
de la Iss ion, ils vous répondront sinon des lèvres au 
moins du coeur : je ne veux point de tous ces assujet­
tissements je suis libre et j’entends rester libre.
Je suis pour la libre pensée,pour la morale indépendante.

Eh bien, non, vous n’etes pas libre leur ré­
pondrai-je à mon tourj non, si vous faites ainsi vous 
n’avez point la vraie liberté, vous n’avez pas la vraie 
indépendance.

jj vraie liberté elle est où est l’esprit de 
Dieu comme l’a dit l’apotre. Elle est chez le vrai 
chrétien . Elle n’est pas ailleurs.

Il est bon, Mes Frères, Que vous le compreniez 
, -athvH car si vous le comprenez bien, vous vou- 

îïwUdevenir de vrais chrétiens, parce Que vous voudrez 
être des âmes libres, (a)

■ -m.1 Ta liberté, d’après le grand Doc- 
fa î note fflar5inaXe*Lat la faculté pour un etre de 
teur Saint ®h°ma 4re) des moyens cour arriver à sa fin. 
choisir (et gît vis clectiva mediorua e®fvat0

uoertas est » 8, aâ.3.et q. 33, ad4 ) 
ordine finiuffl. i1
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1.

les éWwnte l&fe «*» la liberté i.ux ohoB.a . 
qU9a» iQ8 éléments extrinsèques.

?SS?iltlolB taUnïïJrta±ÎV“è'l“00 <iUi Sont certaines 
1 lies on M pellt libre““ 1"'

Coaction extérieur «trinséque qui est l’exemption de 
9 de quelque rature qu'ella soit.

se posent en'librp^-r.0^ j’affirme que ces homes qui 
ne sont rien moins J^088?1"8’ 3^,eaPrits indépendants, 
quement les élément»^ °®^a» qu ils n’ont pas intrinsé- 
les avons nous l S àe la vrai9 liberté» 9a« nous 
autant ou’ri S1 ??U3 S0iira9S de vrais chrétiens ) auvent qu’il est possible de les avoir ici-bas.

nnr,^-»Ar,n de dis sn second lieu qu’au point de vue des 
coucti -ns extérieures, ils ont plus de maîtres que nous, 
qu ils les ont plus despotes, qu’ils les auront plus 
longtemps.

Et qu’a ins i la vraie liberté ne se trouve que 
dans les coeurs vraiment chrétiens.

parlons d’abord des éléments intrinsèques de 
toute vraie liberté. Quels sont-ils ? et où sont-ils ?

I® Quels sont-ils ? Veuillez prêter l’oreil­
le "es rferës^êVsèïiTêâ^Soi tien; je ne crains pas 
d’aborder avec vous des questions profondes; il importe 
que vous soyez instruits sur elles car elles sont plus 
"ne tout autre à l’ordre du jour; je sais d ailleurs 
nnf iî m’adresse à un peuple intelligent et sérieux, et 
qui ai>6 è. approfondir les choses, votre présence ici 
le montre assez.

Tl faut deux choses pour être libre - une 
Clair, vuo ^œ'-l'latelHsenoo. ««*• f010’ *«» 
la volonté.

. -i nas libre parce qu'il n'a pas 
l'anrJül -. - - - ut 00fflpurer ceci à cela, et 

l’intslligeûce, ^éfirable. Un objet excite ses sens 
choisir ce Q^i -st „,onger à aatrQ chose, et> 0 il 
il y court aussi101'



Q.^- ilAVOit tout et sait tout sans mélange, sani 
tore meme d’une erreur, puisqu’il est la vérité 
et que voyant tout et sachant tout, 
qu’il veut, Gc qu’il .juge bon il le 
il lui plaît et comme il lui plaît.

Les Saints dans le Ciel sont parfaitement 
libres parce que leur intelligence, exempte désormais 
de toute obscurité, reçoit dans la vision de Dieu la 
vue claire et infaillible de toute vérité, et que re­
vêtus par Dieu d’une puissance illimitée, tout ce qu’ils 
veulent ils le peuvent réaliser.

Et cependant ni Dieu, ni les Saints ne peu­
vent faire la mal - Ile le pourraient s’ils le vou- 
1-ipnt mais il n’est pas possible qu’ils le veuillent, 
naroe ou’ils voient clairement ce qui est bien, et 
Se leV» eeel ert al..Me.

Vous le voyez donc, Mas Frères, la liberté
■ +Z tw a à pouvoir faire le mal, maie à ne le 

ne consiste pas t faut ^former vos idées sur
ê‘” ~s-

s’arrête ce n’eqt ^6®
vivement excité awreiParoe <lu’un autre

l’aura plus lui présenL5?Uxe,A?’i <lue 8e8 ïeux ou son tire un mal pl pà eoté de l’objet qui l’at- 
P B erand qm le falt fulr>

n’est pas libre "d»0?3 couD d’une violente passion 
Ébloui par l’obict- i orâl D31,0® 4ue sa vue est obscurcie, 
autre chose ,sa Passion il ne sait pas voir
voit comme àu trÏÏJS H volt’ 11 le voit tpal5 11 le 
sion. - vais -iinvVerB â lin Prisme et coloré par sa pas­
serait nas 3raeme ®l’il verrait clairement, il ne ooSenoé déih f® en?ore5 551106 *2® sa volonté qui a

déjà à se laisser entraîner par cette passion 
Zi-tZ+LZ’ le 2uM°se. n’a déjà plus la force de lui 
a siscer,- xour etre libre; il faut pouvoir choisir; or, 
ia ne suffic pas de voir pour choisir, il faut encore 
lavoir, et celui là n’cst pas libre qui doit dire de 
lui-meme, et dans un sens absolu, ce que 1* Apôtre di­
sait en un sens plus restreint :

Je ne fais pas le bien que j’aime, et je fais le mal que je hais.

La parfaite liberté suppose une intelligence 
parfaite inacessible à l’erreur, une volonté parfaite 
exempte de toute faiblesse.

Dieu est l’être essentiellement libre parce 
ou’il voit t«n* x ‘ sans l’om-

_ ._____ ! meme -
, il peut tout ce

ce qu’il juge bon ü^le peut faire quand
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Ta comparaison est simple et

Si Je m’adresse à un homme qui n’a >as la foi, 
nnt sur tout le reste, fut-il membre de l’u-

- - - • >---------- i«.lui pose les

de l’accomplir.

...libres «enseurs

le sont que de nom. Lequel des 
lequel a la volonté plus forte? 
libre.

(a: mots barrés:)...
(b: note marginale:) 
tes, esprit fort.

fut-il gavant sur -— _niveraité ou embre de l’.'cadémie.ai Je

2° Où sont-ils?
f aci le.

Ex. 1. q. 62. a. 8 ad.3.

Or, maintenant comparons le vrai chrétien 
ceux qui ne " ' ' *------ ’----- ” •*-
plus olair,

avec tous
doux voit
celui-là sera le plus

nnint a »» re.®ran4 a°cteur îaint Thomas est sur oe 
P . une logique inexorable, écoutez: (b)

i u 4 .en ®3^ dn libre arbitre, nous dit-il dansle choix au bien comme de l’intelligence dans le choix 
de ses conclusions - or, il est manifeste qu’aboutir 
toujours a des conclusions exactes est le propre d’un 
esprit puissant,d’une intelligence parfaite; et qu’au 
contraire, arriver à une conclusion fausse témoigne une 
faiblesse ou un défaut d’intelligence; de même, ajoute 
le célébré Docteur, choisir toujours le bien véritable, 
atteste une liberté parfaite, au contraire choisir de 
faux biens, comme est le péché, témoigne d’une faiblesse 
ou d’un défaut de liberté.- C’est pourquoi continue 
toujours le saint docteur, les Anges qui ne peuvent pas 
pécher sont plus vraiment libres que noue, qui pouvons 
pécher.”

que fois qu’un hoo «8Î ?as alisable en lui-même; oha- 
bien c’est parce i8M le bien I*our le rial« Ott 
qu’il n’a pas ln 11 86 trompe, ou bien c’est parce 
au second. Ioroe (a) le premier et de résister

tout péché1lermes toute faute, tout mal, 
une faibleesQ de la^oîonté!86® 1,11116111661106 oa

. ‘’ncor® hne fois, Mes Frères, il voue faut ré- lormer vos pensées sur ce point, si vous ne pensez pas CL X-3.S X o

âmes indépendan-



questions Capitaift„ 370
envers^ia» s®08 0t ^VhuSnité’ GQlle< qUi ^P0***** 
Y ann ♦ 1? 7 Î0urciuo1 ,ÛUaaftlté« A quoi suis-je tenu 
Que àî'îM1 une autïZ vH en cette vie ? -
‘•J fuire T)0nr î? kF-leura 7 Que sera-t-elle ?
ou est l’erreur ? I n^i1 ?bt8rlr ? - Où est la vérité, 
qui est bien ? - 0\ ^l+08t’®e qul 98t “a1» qu*est-ce 
M qnana les hommes '?rt?6 Qntre 1,un «t l’autre ?
/a/ qui dois-ie oPn<t2nt4.0n d(îs&ecord Bur oeB points 

d croire et qui repousser?

pondre, butte ? “e rt'

humble feaS J*0’ illt®rr°e93 Eur tout cela la plœ 
foi. le ni.‘s ÎM^ee qui est chrétienne, qui a là 
oui le enfant, quia appris son catéchisme,
?ïe 11 t ï 18 ®°?Prenâ. et qui l’aime, et cette pau-
InZ +7,T+e * C5t enfant vous répondront imperturbablement sur toutes ces questions.

_ Si vous n'avez pas la foi, si vous n’êtes pas 
de vrais chrétiens, vous ne verrez rien en toutes ces cho­
ses; avec la foi, vous ne verres pus toujours le comment 
de toutes choses mais appuyé sur une parole certaine, in­
faillible comme Dieu lui-meme, vous saurez toujours dis­
tinguer le vrai du faux, le bien ûu mal.

Donc le premier élément de toute liberté le 
chrétien le possède, celui qui n'est pas chrétien ne l’a 
pas.

Si donc vous n’avez pas la foi, si vous n’êtes 
pas de vrais chrétiens, ne nous parlez pas de libre pen- 
s^s. mais aprelez-vous de pauvres penseurs; ne vous nom- 
Zëz pas esprits forts, appelez-vous des esprits faible s, 
inutile le nous payer de vains mots, ou de prendre dos 
titres qui ne nous reviennent /conviennent/ pas.

Voilà pour l’intelligence.

Voyons pour lu volonté,
noin< oui est chrétien ne sait pas seulement 

-Cft toire ou ne pas croire, cecni est bien 
ce qu’il aûl; °r 1 i0 do plus il a en lui la grâce, 
ou ce qui 0S\Z u force de Dieu, cette force 
c’est à dire 1 <e l’apôtre au milieu des ten-
dori le Seigneur Z?ca te suffit" et dont
tat ions tout"—celui qui
l’apôtro disait xux •
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me fortifie<„

2'1X8 Si *|
8eB Penchlinf®hréUen Boatient la lutte que 

« %et 11 la aoutiS? mauvais, sea mauvaises pas- 
3ons faiblir, Convainn» en,vl/ji soldat de Jésus-Christ 

mais appuyé q-iv i pénétré de sa faiblesse person- 
il brave tout n J’e Pr£,s de oelûl qui peut tout, 
le monde comme s’il a 'bout« 11 sait vivre dans 
comme s’il était 0nQs la chair8 dU moade« dans la chair 

tien? Comment^ésisteïî1?3?!4® °elni n’est paa ohré‘ 
même distinguer aî inntâV1 a? *4’ 1?i qui ne salt pas 
bien* ïaate ce Qui est mal de ce qui estauront fi-rsndt réaia^era-l-H à ses passions, quand elles 

<iuand elles seront violentes, lui qui 
autre arme pour les repousser que sa propre 

raioiesse. nemo continens nisi Deus det; nul ne peut res­
ter chaste si Dieu ne lui est en aide, dit 1’Auteur Sacré. 
■Jonc, tout homme qui veut être honnête et rester chaste 
sans Dieu n’aboutira pas - Tôt ou tard sa vue s’obscur­
cira ce qui lui faisait horreur lui deviendra tolérable, 
il s’y habituera; ce qui lui sera devenu tolérable, plus 
tard lui deviendra naturel, lui semblera presque légi­
time; la faiblesse et l’entraînement feront le reste. 
Semo continens nisi Deus det. - Nul ne peut rester fi­
nement honnête, nul ne peut rester chaste, sans l’appui 
de Dieu, sans la foi, sans être chrétien.

Il verra le bien, et il l’aimera, et il ne 
pourra le faire, Il verra le mal, et il le haïra peut- 
etre, et il le fera. Est-ce là etre libre?

Ce que Je dis là, ils le pourraient dire eux- 
mêmes ils l’ont assez expérimenté. -Je ne puis pas, memes, ix» ic8 exhortent à mieux faire;
réponaent-i “ le t as. et cette impuissance plus 

lis amortis à d’actes de désespoir et de 

suicide.
vnnq naves pas, ne vous payez plus A vains mots/si vous n’êtes pas chrétiens 

vous-memes de vain indépendante. ne vous pl­
ue vous dites pas des ho • Dominï? ibi libertas.
quez pas de li^é- gL*5 là où est la foi, là où 
Tà où est l’e^eu îà e^t la liberté, elle n’est 
est l’Amour de vieu, 
pas ailleurs


